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ACTUALITÉ

Jacinthe Laforest

Le patrimoine et tout 
ce qui le concerne 
est important pour 

les Insulaires en général, et en 
particulier pour la communauté 
acadienne provinciale.  Le jeudi 
14 février, des représentants  
de plusieurs régions étaient  
réunis à Miscouche pour dire 
à quel point le patrimoine, leur 
patrimoine, est important pour 
eux et pour l’ensemble de l’Île.  

Ils ont dit aussi à quel  
point ce patrimoine est fragile  
et menacé de disparaître, en  
dépit de tous les mécanismes 
et initiatives qui ont justement 
pour but de le préserver.      

Le Musée acadien de l’Île est 
le fleuron du patrimoine aca- 
dien et il est reconnu dans l’en-
semble de la province comme 
un exemple de succès.  Pour-
tant, rien n’est facile pour l’ins-
titution.  «Nous aimerions avoir 
les ressources pour faire de la 
programmation, et faire connaî-
tre l’histoire à nos jeunes.  Nous 
aimerions être capables d’ac- 
quérir des artefacts.  Même si 
nous avions l’argent pour cela, 
nous n’aurions pas de place où 
les mettre.  Et tous les musées 
ont le même problème», assure  
Cécile Gallant, directrice du  
Musée acadien de l’Î.-P.-É.  

Ce manque d’espace devient 
un véritable défi, lorsqu’il est 
question de sauvegarder des 
artefacts de grande taille, par 
exemple, l’orgue Casavant qui  
se détériore depuis deux ans 
dans l’église de Baie-Egmont.  
«Nous perdons ainsi des objets 
de grande valeur.  Par exemple,  
je n’étais pas au courant que  
les peintures qu’il y avait dans 
l’église de Baie-Egmont avaient 
été vendues à une paroisse du 
Nouveau-Brunswick.  Je m’in-

Notre patrimoine risque de se perdre  
à tout jamais si on ne fait rien

quiète que notre patrimoine 
quitte la province», a lancé l’ab-
bé Albin Arsenault, qui est un 
grand défenseur du patrimoine 
religieux.  

Francis Blanchard de Charlot- 
tetown se désole qu’on n’ait  
pas les ressources pour identi- 
fier et localiser avec précision 
les emplacements des cimetières  
acadiens.  «Nous savons qu’il 
y a un cimetière à Port-LaJoie  
mais nous n’avons jamais réussi 
à le localiser.  Le premier Gallant 
y est enterré et nous ne savons 
pas où», a-t-il déclaré.  

L’abbé Eddie Cormier quant 
à lui se désole que le site de la 
Green, à Tignish, soit laissé à 
l’abandon. 

Les personnes réunies à Mis-
couche ont identifié de nom-
breuses façons de sauvegarder, 
du moins en partie, le patrimoi-
ne acadien.  Il faudrait un cen- 
tre de préservation et de trai- 
tement des archives visuelles et 
sonores.  La transmission orale 
est très importante pour la lan-
gue et la culture acadiennes.  
Les airs de violon dans le style  
acadien et les accents régio- 

naux sont des richesses à ne pas 
perdre.  

Le folkloriste Georges Arse-
nault a accumulé au fil des ans 
une collection impressionnante 
de témoignages et d’entretiens 
sur différents supports techno- 
logiques.  Toutes ces richesses 
sont à Moncton car on n’a pas 
d’endroits pour les entreposer  
et les mettre à la disposition  

du public ici à l’Île.  
«Moi j’ai trouvé plus de do- 

cuments oraux de l’Île à l’Uni- 
versité Laval et à Moncton  
qu’ici à l’Île», a indiqué Karine 
Gallant.  

Béatrice Caillié s’intéresse au 
patrimoine bâti, aux restaura-
tions de bâtiments historiques,  
et aux collections privées d’ar-
chives et d’artefacts.  «Il n’y a 

pas de cohésion.  Si une per- 
sonne décède, sa collection  
peut être divisée et perdue car 
personne ne sait que c’est là.   
Selon moi, il faudrait un in- 
ventaire sérieux de tout ce qui 
existe à l’Ile, incluant des mises 
à jour et des suivis réguliers», dit 
Mme Caillié.  

Le patrimoine naturel est aus-
si une préoccupation pour la 
communauté acadienne, surtout 
lorsque des paroisses doivent 
vendre des terres côtières pour 
réparer leur église.  «La parois-
se de Mont-Carmel est obligée 
de vendre des terres pour payer 
des réparations.  Les paroissiens 
n’ont pas eu le choix.  Je trouve  
que c’est terrible qu’une pa- 
roisse soit obligée d’aller jus- 
que là.  Ces terres sont vendues 
sans condition.  Presque n’im-
porte qui peut se construire là  
et n’importe comment», sou- 
tient Monic Gallant, visible- 
ment inquiète de perdre la si  
belle vue sur la mer dans cet-
te région, un point de vue étant  
en soi une forme de patrimoine 
à préserver. 

La technologie donne d’autres moyens aux Insulaires de faire connaître leurs idées au sujet de la 
conservation du passé.  Une étude exhaustive sur le patrimoine menée par le groupe IRIS au nom  
du ministère des Communautés, des Affaires culturelles et du Travail a créé un carnet Web (blogue) 
en ligne par lequel les Insulaires peuvent soumettre leurs commentaires et en apprendre davantage  
au sujet de l’étude au fur et à mesure qu’elle progresse.

Un carnet Web est un babillard public où les gens peuvent afficher leurs commentaires et parti- 
ciper à des discussions.   Sur le carnet Web de l’étude du patrimoine de l’Île, les intéressés peuvent 
également trouver des mises à jour sur de nouvelles informations provenant de l’étude, presque 
immédiatement.  

Le carnet s’ajoute à de nombreux autres moyens d’obtenir les réactions des gens de partout  
dans la province, y compris les réunions publiques avec des groupes et des individus.  L’étude du 
patrimoine a été lancée afin de recueillir de l’information au sujet des intérêts et des préoccupa- 
tions des Insulaires au sujet du patrimoine et de faire des recommandations sur comment la  
province devrait gérer les ressources patrimoniales.  Le carnet Web se trouve à l’adresse suivante : 
www.islandheritagestudy.wordpress.com.  H

Un blogue sur le patrimoine 

Jeudi, on célèbre la Mi-Carême à l'Île,  
ne manquez pas notre reportage

De gauche à droite, Francis Blanchard, Noëlla Richard, Béatrice Caillié, Yvette Arsenault,  
Réjeanne Doucette, Monic Gallant, Cécile Gallant, Karine Gallant et Albin Arsenault.


